
Des pluies toujours déficitaires
Les précipitations restent inférieures aux normales de saison. Les températures sont 
contrastées mais plutôt fraîches.

Des cultures d’hiver bien implantées
Les cultures d’hiver sont bien implantées et présentent un bon développement pour 
passer l’hiver. Les dernières récoltes s’achèvent dans de bonnes conditions. Les 
prix restent pénalisés par les fortes disponibilités mondiales.
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Entrée en dormance de la vigne
Dans le vignoble, la taille démarre lentement. Malgré un millésime 2017 de grande 
qualité, le marché des Beaujolais primeurs est difficile.

Viticulture

Les produits d’automne se vendent à des prix supérieurs à 2016
Avec des conditions météorologiques favorables, les fruits et légumes d’automne 
se positionnent correctement sur le marché. La réalisation des travaux d’entretien 
s’effectue sans difficulté particulière.

Fruits - Légumes

Météo

Grandes cultures



Porcins - Volailles - Ovins
Le prix du porc toujours en baisse
La baisse saisonnière du prix du porc se prolonge tandis que le cours des agneaux 
reste à un bon niveau. La France recouvre son statut indemne d’influenza aviaire 
hautement pathogène depuis le 27 octobre permettant la réouverture des marchés à 
l’exportation. Le marché de l’œuf est en total déséquilibre, avec une offre inférieure 
à la demande et une flambée des prix.
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Lait
Le lait de vache coule de nouveau dans un contexte de prix encore favorable
Le prix du lait de vache se maintient à un niveau haut tandis que le redémarrage 
de la collecte se confirme. Le prix du beurre baisse pour atteindre un niveau 
plus raisonnable tandis que celui de la poudre de lait écrémé atteint un niveau 
historiquement bas. Les livraisons de lait de chèvre reprennent en octobre grâce 
à la production des élevages en système dessaisonné qui bénéficient d’un prix en 
forte hausse saisonnière.

Viande bovine
Bovins viande : une situation qui se dégrade, notamment en boucherie
La baisse saisonnière des cours des broutards est accentuée par la FCO en 
novembre, le marché de la viande est difficile, notamment en femelles allaitantes. 
Seul le jeune bovin voit ses prix augmenter.



Les précipitations restent inférieures aux normales de saison. Les températures sont contrastées mais plutôt 
fraîches.

Des pluies toujours déficitaires

A l’échelle de la région, il manque 11,5 % des précipitations 
habituelles au cours du mois de novembre. Seuls l’Allier, le 
Puy-de-Dôme et dans une moindre mesure l’Ain sont plutôt 
bien arrosés. 
Les précipitations cumulées depuis le premier septembre 
(début habituel de la recharge hivernale) sont déficitaires de 
moitié. La baisse la plus forte est relevée à Montélimar avec 
-72 % par rapport à la normale, soit 255 mm d’eau en moins.
Les températures sont assez contrastées au fil du mois. Elles 
sont plutôt douces en première décade. Puis des gelées 
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Climatologie de novembre 2017

Neige de St André, 
peut cent jours durer
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Source : Météo France
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sont relevées le 16 novembre sur l’ensemble de la région 
avant que s’installe un épisode de grande douceur entre 
le 21 et le 23 novembre. On relève jusqu’à 21,3°C à Vichy. 
Après ces jours de douceur, le froid s’installe sur la région 
avec le retour de gelées et les premières chutes de neige en 
plaine. Les moyennes des températures sont globalement 
en dessous des normales (de -0,2°C à Montélimar dans 
la Drôme à -1,4°C à Andrézieux Bouthéon dans la Loire).

Philippe Ceyssat
Bernadette Josserand

 



Les cultures d’hiver sont bien implantées et présentent un bon développement pour passer l’hiver. 
Les dernières récoltes s’achèvent dans de bonnes conditions. Les prix restent pénalisés par les fortes 
disponibilités mondiales.

Des cultures d’hiver bien implantées
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Source : FranceAgriMer, La Dépêche

Prix moyen mensuel des céréales 

 novembre 
2017

nov. 2017/
oct. 2017

nov. 2017/
nov. 2016

 blé tendre Rendu Rouen  155 €/t -1,2 % -6,4 %
 maïs grain Rendu Bordeaux 146 €/t +1,7 % -9,2 %

L’assolement estimé pour la campagne 2017-2018 présage 
d’une bonne stabilité des surfaces en céréales d’hiver et 
d’une hausse pour le colza.

La grande majorité des surfaces de céréales à paille sont 
maintenant levées. Les semis de début octobre atteignent 
le stade tallage. Pour les semis de fin octobre réalisés dans 
le sec, les levées sont hétérogènes mais sans conséquence 
négative sur les densités de plantes. Ces cultures sont au 
stade une à deux feuilles. Quelques semis sont encore 
réalisés autour du 20 novembre et il reste les dernières 
parcelles à implanter en Limagne, après les arrachages 
tardifs de betterave. Avec la chute des températures, la 
pression des pucerons et cicadelles  faiblit  nettement pour 
disparaître en fin de mois. 

Les récoltes de maïs s’achèvent rapidement début no-
vembre. A 99 q/ha, le rendement moyen régional estimé 
dépasse de 7 % celui de 2016 et de la moyenne quinquen-
nale. Malgré des déceptions en cultures sèches, les rende-
ments sont corrects à très bons en parcelles bien irriguées. 
Les faibles coûts de séchage liés aux taux d’humidité très 
bas ne compenseront que partiellement les prix toujours à 
un faible niveau. 

En novembre, les cours des céréales restent sous la 
pression des fortes disponibilités mondiales. L’absence 
d’inquiétude climatique sur l’hémisphère nord limite toute 
possibilité de rebond. Les exportations françaises de blé 
sont dynamiques vers l’Union européenne mais en retard 
vers les pays tiers.

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt

Cotation du blé et du maïs grain 
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Source : FranceAgriMer, La Dépêche



Plus de données en ligne sur http://www.draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr

Prix moyen mensuel des oléagineux 

 novembre 
2017

nov. 2017/
oct. 2017

nov. 2017/
nov. 2016

 colza Rendu Rouen 366 €/t +2,9 % -7,0 %

 tournesol Rendu Bordeaux 323 €/t +2,9 % -12,4 %
Source : FranceAgriMer, La Dépêche
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Cotation du colza et du tournesol
€/t

Source : FranceAgriMer, La Dépêche
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Unités: q/ha

La majorité des parcelles de colza atteint le stade optimal 
pour passer l’hiver. Quelques désherbages de rattrapage 
sont réalisés et l’activité des ravageurs faiblit fortement.

Les arrachages de betterave sont pratiquement achevés 
en fin de mois. Près de 80 % des betteraves sont traitées 
à l’usine et le rendement se stabilise aux alentours des 79-
80 tonnes par hectare. Les conditions plus humides font 
progresser la tare terre alors que le taux de sucre plafonne 
à 18 %.

Les cours des oléagineux évoluent positivement ce mois 
mais restent en net retrait par rapport à l’an dernier. La 
bonne production au Canada et les importations de colza 
en augmentation limitent toute possibilité de hausse signi-
ficative pour l’instant.

Philippe Ceyssat
Bernadette Josserand

Unités : milliers de tonnes, %

Collecte cumulée du 01/07/2017 au 31/10/2017 - Campagne 2017/2018
Ain Allier Ardèche Cantal Drôme Isère Loire Haute-

Loire
Puy-de-
Dôme Rhône Savoie Haute-Sa-

voie
Auvergne-

Rhône-Alpes
Blé dur 1,34 0,51 4,00  48,57 0,74   0,25   0,02 55,44
évolution/2016 -36,2% +255,7% -11,5%  +18,5% +34,4%   -7,7%   +13,9%
Blé tendre 174,79 142,13 4,03 1,31 93,89 151,18 18,71 28,52 142,66 40,13 4,46 22,68 824,48
évolution/2016 +9,5% +9,6% -31,0% +5,9% -10,2% -1,5% -16,6% -18,3% -3,1% -12,0% -3,7% +21,6% -0,4%
Orge 32,53 30,77 3,29 0,28 34,94 41,43 3,92 6,28 13,96 14,65 0,46 5,58 188,11
évolution/2016 +0,9% -1,3% -14,5% -5,7% -3,1% +0,1% -7,4% -19,4% +0,5% +5,2% +39,5% +25,7% -0,8%
Maïs 249,17 65,81 1,59  134,83 192,99 2,46 0,15 86,99 45,04 26,84 9,56 815,43
évolution/2016 +58,5% +47,9% +79,0%  +24,7% +41,9% -11,8% -48,7% +38,3% +20,8% +34,1% +221,7% +42,3%
Triticale 7,94 10,43 0,41 0,96 1,56 9,60 2,12 4,63 8,20 2,23 0,78 0,69 49,53
évolution/2016 +25,4% +22,7% -2,2% -11,7% -31,1% -3,4% +22,4% -9,6% +2,2% +7,0% +34,8% +29,7% +6,3%

Total Céréales 471,20 252,38 14,66 2,73 329,02 402,72 28,94 41,89 254,04 104,33 32,81 38,92 1973,63
évolution/2016 +30,8% +17,2% -13,6% -16,0% +7,6% +16,5% -14,2% -18,8% +8,7% +4,4% +28,2% +44,2% +14,8%

Soja 15,74 1,31 0,08  6,06 12,54 0,02 0,04 0,24 1,54 3,62 0,47 41,65
évolution/2016 +12,3% +81,1% +15,5% +32,5% +37,2% -27,0% +36,0% +45,2% +50,3% +28,1%
Colza 28,40 28,79 0,63 0,01 8,44 30,52 1,02 1,21 7,98 8,79 0,24 1,79 117,81
évolution/2016 +51,7% -6,5% +59,9% +292,9% +13,1% +19,4% +62,0% -41,0% -11,5% +6,1% -10,4% +26,8% +12,6%
Tournesol 6,75 6,76 1,42 0,01 10,39 12,14 0,80 1,27 15,12 1,51 0,08 0,10 56,37
évolution/2016 +29,3% +102,4% +177,0% -11,7% -3,4% +18,2% +135,4% +43,0% +63,9% +60,5% -31,9% +21,7%

Total oléagineux 50,89 36,86 2,13 0,02 24,89 55,19 1,84 2,51 23,34 11,84 3,95 2,37 215,83
évolution/2016 +34,1% +5,8% +118,6% +4,6% +16,8% +40,6% -4,7% +19,1% +14,5% +40,2% +26,1% +17,7%

Source : FranceAgriMer

Indices IPAMPA nationaux des biens et services de 
consommation courante des productions végétales

Sources : Insee - Agreste
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Entrée en dormance de la vigne

Dans le vignoble, la taille démarre lentement. Malgré un millésime 2017 de grande qualité, le marché des 
Beaujolais primeurs est difficile.

Les feuilles sont tombées et la vigne se recroqueville sur 
elle-même pour le repos hivernal. Les travaux de taille 
commencent doucement et la vinification se termine dans 
les caves dans de bonnes conditions. Les viticulteurs qui 
font de la vente directe sont dans le rush des livraisons, 
salons et foires.

Le Beaujolais a lancé le 18 novembre à minuit sa campagne 
de commercialisation. Les Beaujolais nouveaux sont très 
représentatifs de notre région. C’est une marque de convi-
vialité et pour les producteurs, c’est le premier résultat de 
l’année, le premier vin présenté aux clients ! Cette année, 
les Beaujolais nouveaux ont eu de bonnes retombées 
médiatiques. Malgré tout, les volumes d’achat sur le marché 
du vrac ont baissé et les prix n’ont pas décollé. Ils se sont 
négociés en dessous de ceux de la campagne précédente. 
Cette baisse sera peut-être compensée par les bonnes per-
formance attendues par la vente directe et les exportations.
Inter Beaujolais, l’organisation interprofessionnelle qui repré-
sente l’ensemble de la filière des vins AOP du Beaujolais, 
informe que les ventes de Beaujolais ont continué leur pro-
gression en France cette année. Ainsi, les chiffres récents 
publiés par le panéliste IRi sur les ventes en GMS, arrêtés 
au 28 juin 2017 sur 12 mois glissants, confirment le regain 
d’intérêt déjà perçu pour les vins du Beaujolais en 2016. 
Ils affichaient déjà une belle progression dans un contexte 
national plutôt morose. Le Beaujolais (toutes AOP), avec 
une progression de 0,6 % en volume et de 2 % en valeur, 
présente une meilleure performance que la catégorie des 
AOP Rouges qui régresse de 3 % !
A l’export les vins du Beaujolais poursuivent leur conquête. 
Les chiffres des douanes françaises compilés par Business 
France parlent d’eux-mêmes : +13,4 % en volume et +20 % 
en valeur à la fin du premier semestre 2017 (versus la même 
période en 2016).

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt

En Côtes du Rhône, les transactions sont dynamiques. 
Elles sont bien meilleures que celles (très faibles) de l’an 
dernier et les cours sont en hausse de 13 %. Concernant 
le millésime 2016, les ventes sont soutenues pour les AOP 
Crozes Hermitage et Clairette de Die.

Bernadette Josserand

Unités : hl, €/hl

Source : Inter-Rhône - Contrats interprofessionnels 

Transactions de vins des Côtes du Rhône - 
Millésime 2017 - Vente en vrac et au négoce

cumul campagne 
2017-2018 

situation fin nov. 2017

évolution / campagne 
précédente

volume cours volume cours

Côtes du Rhône régional  151 035 160,40 +108,4 % +13,2 %

dont rouge 109 143 158,30 +148,9 % +15,5 %

        rosé 24 541 160,60 +20,0 % +12,6 %

        blanc 17 352 173,00 +112,7 % +5,2 %

Côtes du Rhône Village avec NG* rouge 1 800 201,10 -67,6 % +6,0 %

Côtes du Rhône Village sans NG* rouge 4 951 179,40 -60,8 % +10,6 %

*NG : nom géographique

Source :  InterBeaujolais 

Transactions de vins du Beaujolais - 
Millésime 2017 - Vente en vrac et au négoce

cumul campagne 2017-2018 
situation fin novembre 2017

évolution / campagne 
précédente

volume cours volume cours

Beaujolais Génériques 154 239 199,01 -1,7 % -1,8 %

dont  Villages Rouge Nouveau 51 926 205,04 -6,1 % -0,5 %

         Rouge Nouveau 87 680 199,20 -7,0 % -1,4 %

         Villages Rouge 2 443 170,41 +2120,9 % -24,6 %

            Rouge 5 031 167,49 +197,3 % +8,8 %

Unités : hl, €/hl
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Auvergne-Rhône-Alpes

Focus sur le vin français en Chine

Des vins français de plus en plus concurrencés mais 
qui restent privilégiés sur le marché chinois.

Dans le monde : 
En 2016, selon l’organisation internationale du vin (OIV), la 
taille du vignoble mondial est de 7,6 Mha, dont 0,98 Mha 
pour l’Espagne, 0,85 Mha pour la Chine (+12 % par rapport 
à 2013) et 0,79 Mha pour la France (-1 % par rapport à 
2013). Si la Chine est le deuxième vignoble mondial de-
puis 2014 (devant la France), sa production de vin se replie 
alors que sa consommation domestique se tourne vers les 
vins étrangers.
La consommation de vin en France diminue (42 l de vin par 
habitant en 2016 contre 100 en 1975) et l’exportation prend 
une place plus stratégique. L’Italie, la France et l’Espagne 
produisent 50 % du vin dans le monde. Les exports mon-
diaux de vin en 2016 s’élèvent à 101 Mhl, dont 14,5 Mhl 
pour la France, soit 30 % de sa production (et pour une 
valeur de 8,5 Md€). L’Allemagne et la Chine sont les 2 pre-
mières destinations du vin français (respectivement 20,5 % 
et 13,5 % des exports).

En Chine : un marché dynamique
La consommation chinoise de vin est de 1,26 litre par habi-
tant en 2016, le double de 1996. Il s’agit de vin rouge quasi 
exclusivement.
La Chine a produit 11 Mhl de vin en 2016 selon l’OIV. Avec 
un repli de 1 % par rapport à la vendange 2015, la Chine 
affiche une baisse de sa production pour la quatrième an-
née consécutive. Alors qu’elle n’importait quasiment aucun 
vin en 2000, elle a importé 6,4 Mhl en 2016, dont :
- 75 % de vin en bouteille,
- 23 % de vin en vrac et contenants de plus de 2 litres,
- 2 % de vin effervescent.
Ces importations sont dynamiques (+54 % par rapport à la 
moyenne quinquennale).
Toujours en 2016, la Chine a importé 31 % de vin fran-
çais (avec une dynamique de +40 % par rapport aux 5 der-
nières années), dont majoritairement du vin de Bordeaux. 
Le vin australien représentait 23 % de ses imports (avec 
une dynamique de +120 %, nettement plus importante que 
la France).
L’Australie, le Chili et l’Espagne détiennent 54 % des impor-
tations en Chine, principalement en vrac mais qui tendent à 
évoluer vers des importations en bouteille (jusqu’à présent 
majoritairement françaises), à plus forte valeur ajoutée.

Nos vins régionaux sur le marché chinois : 
4 040 hl de Beaujolais ont été exportés en Chine sur la cam-
pagne 2016-2017 (moins de 1 % de la production et +1 % 
par rapport à 2015). Pour la vallée du Rhône, toutes ap-
pellations confondues, 56 000 hl ont été exportés en Chine 
(moins de 2 % de la production et +24 % par rapport à la 
moyenne quinquennale).
Le Saint-Pourçain est exporté principalement vers l’Angle-
terre, l’Australie, les USA et de manière très marginale vers 
la Chine. De même pour le Vin de Savoie, peu exporté et 
lorsqu’il l’est, principalement vers les USA, l’Europe du 
Nord, le Japon et marginalement vers la Chine. Les Côtes-
d’Auvergne ne sont pas présents en Chine.

David Drosne

Pays importateurs de vin et part de la France en 2016 
(en volumes et tendances)

16

14

12

10

8

6

4

2

0

35

30

25

20

15

10

5

0

volumes (Mhl)

Allemagne Royaume- USA France Chine Canada Russie Pays- Belgique Japon
 Uni      Bas

60

40

20

0

-20

-40

-60

Total imports (Mhl) Part française (Mhl) tendance vin français / 
  moyenne quinquennale (%)

Part de marché des vins importés (%)

Tendance / moyenne quinquennale (%)

 tendance (%)

Marché des vins importés en Chine en 2016 (en volume)

part de marché des vins (%)

France Australie Chili Espagne Italie USA Afrique Argentine
       du Sud

140

120

100

80

60

40

20

0

tendance/
moyenne (%)

Source :  FranceAgriMer

Source :  FranceAgriMer

Sources :  FranceAgriMer, OIVins, Agreste, FEVS,  DGDDI, Syndicats viticoles



n° 25 - novembre 2017

Fruits

La taille d’hiver débute dans les vergers de pêchers. Les 
arboriculteurs procèdent aux arrachages et plantations 
nécessaires. Suite à la fin de récolte des noix, les travaux 
d’entretien s’opèrent (taille des branches basses, labour et 
désherbage entre les rangs).
Le lancement de la commercialisation du kiwi débute à 
partir du 6 novembre (accord interprofessionnel). Malgré 
une concurrence peu présente du kiwi de Nouvelle-Zé-
lande, le marché manque de réactivité. Les mises en place 
sur l’export sont plus significatives, les cours atteignent, 
pour ces transactions, un niveau intéressant.

La campagne noix se poursuit avec un déstockage régu-
lier. La production régionale se caractérise par une ma-
jorité de petits calibres. Les premiers froids suscitent un 
regain d’intérêt pour ce produit. En revanche, les débou-
chés à l’exportation se heurtent à une concurrence plus 
accrue pour les lots en provenance des autres régions de 
production.

Les produits d’automne se vendent à des prix 
supérieurs à 2016
Avec des conditions météorologiques favorables, les fruits et légumes d’automne se positionnent 
correctement sur le marché. La réalisation des travaux d’entretien s’effectue sans difficulté particulière.

Prix moyen mensuel au stade expédition
novembre 

2017
nov. 2017/
oct. 2016

nov. 2017/
nov. 2016

 noix AOC Grenoble sèche - Rhône-Alpes
 +32 - sac 5 kg - le kg   4,20 €/kg =  +15 cts

 

Prix moyen mensuel au stade expédition
novembre 

2017
nov. 2017/
oct. 2016

nov. 2017/
nov. 2016

 poire Comice - Rhône-Alpes
 cat. I 75-80 mm plateau 1 rang   1,62 €/kg -2 cts  +10 cts
 

Prix moyen mensuel au stade expédition
novembre 

2017
nov 2017/
nov. 2016

 kiwi Hayward - Rhône-Alpes 95-105
 plateau 30 fruits - le kg   1,97 €/kg  +52 cts
 

Production de fruits à pépins
2017 (1) 2016 (2) Évolution/ 

2017-2016

pomme 89 150 104 070 -14 %

poire 17 800 21 130 -16 %
 Source : Agreste

Unité : tonne

(1) estimation au 01/12/2017
(2) statistique agricole annuelle semi-définitive

Source : FranceAgriMer - RNM - stade expédition

Pomme Gala Rhône-Alpes Cat.I 75/80 Plt 1 rg - le kg 

2017-2018
moyenne quinquennale

2016-2017
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€/kg

38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49
      semaines 

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt

Le faible volume disponible en poire autorise des cours 
fermes. Toutefois, la demande, bien que continue, ne 
montre aucun empressement. A l’inverse, les fruits sous 
indication géographique protégée (IGP) offrent des débou-
chés confortables.

La pomme Golden se positionne normalement au cours 
du mois, et ce malgré une ambiance commerciale man-
quant de dynamisme. Le marché intérieur se montre plus 
réservé que celui à l’export. Pour ce dernier, les sorties 
sont plus faciles et les cours plus élevés.
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Légumes
Les températures sont conformes à une saison normale 
(sans l’impact de fortes gelées). Le déficit de précipitation 
s’ajoute au passif des mois précédents. Les conditions 
de travail des maraîchers sont bonnes et le stockage des 
légumes d’hiver s’opère sans difficulté particulière. La pro-
duction sous serre offre un bon état sanitaire. Malgré un 
niveau de consommation satisfaisant, le marché est char-
gé par les importations, notamment en provenance de Bel-
gique et Hollande. Une pression sur les cours se fait sentir. 
L’épinard de plein champ cède sa place à celui sous tun-
nel. Les cours demeurent stables. Le marché du radis est 
équilibré entre une offre réduite et une demande timide. La 
production du poireau est concurrencée par les importa-
tions, les prix sont en baisse. 

L’ensemble de la récolte de pomme de terre est stocké 
mais l’écoulement, bien que régulier, est ralenti par un 
marché trop chargé.

Toutes les cotations sur les produits frais du RNM sur https://www.rnm.franceagrimer.fr/

Plus de données en ligne sur http://www.draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr

Prix moyen mensuel au stade expédition
octobre
 2017

oct. 2017/
sept. 2017

oct. 2017/
oct. 2016

 laitue Batavia blonde 
 cat. I colis de 12 0,40 €/pièce = -7 cts

Prix moyen mensuel au stade expédition
novembre

 2017
nov. 2017/
oct. 2017

nov. 2017/
nov. 2016

 poireau Rhône-Alpes
 cat. I - colis de 10 kg - le kg 0,70 €/kg +3 cts -27 cts

Poireau Rhône-Alpes - le kg

2017moyenne quinquennale

2016
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Source : FranceAgriMer - RNM- stade expédition
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Pomme de terre France filet 2,5 kg - le kg Pomme Golden France +170 g vrac - le kg
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Source : FranceAgriMer - RNM - Relevés de prix chaque semaine dans un panel représentatif de 150 grandes et moyennes surfaces
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Poireau France entier vrac - le kg Laitue Batavia France - la pièce

Prix des fruits et légumes au stade détail

     2015       2016            2017

En laitue, la campagne de plein champ se termine dans la 
morosité, la concurrence du midi se fait très présente. Les 
premières offensives du froid ralentissent les transactions 
qui manquent de dynamisme. Les cours s’orientent à la 
baisse.

Jean-Pierre Ulmann
Michel Ollier
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Le lait de vache coule de nouveau dans un 
contexte de prix encore favorable
Le prix du lait de vache se maintient à un niveau haut tandis que le redémarrage de la collecte se confirme. 
Le prix du beurre baisse pour atteindre un niveau plus raisonnable tandis que celui de la poudre de lait 
écrémé atteint un niveau historiquement bas. Les livraisons de lait de chèvre reprennent en octobre grâce à la 
production des élevages en système dessaisonné qui bénéficient d’un prix en forte hausse saisonnière.

Livraisons de lait

octobre 2017 oct. 2017/
sept. 2017 année 2017 2017/

2016
 Auvergne-Rhône- 
 Alpes

200 millions de 
litres +7,8 % 2 069 millions 

de litres -2,0 %

 France 1 951 millions 
de litres +7,0 % 19 892

 millions de litres
-1,4 %

Prix moyen régional du lait (hors depts. savoyards)

octobre 2017 oct. 2017/
sept. 2017

oct. 2017/
oct. 2016

378 €/1 000 litres +1 €/1 000 litres +51 €/1 000 litres

Livraisons mensuelles de lait

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

Million de litres250
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Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 08/12/2017

2015
2016
2017

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt

Prix moyen du lait (hors depts. savoyards) payé au producteur

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 08/12/2017

€/1 000 L

2016

France 2017
2017

2015

Lait de vache
La hausse de la collecte de lait se confirme en octobre. 
Bien qu’en deçà de son niveau de l’année dernière en 
cumul, elle se redresse mois après mois, du fait d’un prix 
encore attractif.
Au niveau européen, la reprise est plus nettement percep-
tible tandis que la collecte de la Nouvelle-Zélande, bien 
qu’en deçà des prévisions, tend à se ressaisir après une 
revalorisation des prix du lait.

A 378 €/1 000 L, le prix du lait payé au producteur régional 
(hors départements savoyards) progresse de nouveau par 
rapport au mois dernier et se situe bien au-dessus de son 
niveau de l’an dernier. Il est supérieur au prix moyen national 
(373 €/1 000 litres).

La collecte dans les Savoie se maintient (29 ML, + 2 ML/
septembre).Le prix moyen du lait est stable, aux alentours 
de 540 €/1 000 litres.

En Europe, le prix du lait allemand cesse sa progression 
pour se stabiliser à un niveau haut (400 €/1 000 litres). La 
tendance est identique dans l’ensemble des pays euro-
péens.

380
370
360
350
340
330
320
310
300
290
280

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 08/12/2017

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 08/12/2017

Source : Union européenne, déclaration des États membres selon art-2 du R (CE) N° 479/2010             
Données estimées par la DGAGRI

Prix du lait en Europe (taux de matières grasses et protéines réels)

janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc. janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov.
 2016 2017
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Livraisons régionales de lait

octobre 2017 oct. 2017/
sept. 2017 année 2017 2017/

2016
23 356 hl  +11,0 % 287 697 hl +2,4 %

Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 01/12/2017

Prix moyen régional du lait 

octobre 2017 oct. 2017/
sept. 2017

oct. 2017/
oct. 2016

829 €/1 000 litres +15,3 % -0,2 %
Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 01/12/2017

Les prix des produits laitiers sont en baisse dans toutes 
les catégories. Le beurre, dont le cours « anormalement 
élevé » lié à un crise conjoncturelle et commerciale atypique 
atteignait plus de 6 900 €/tonne en août, cède plus de 20 % 
en quatre mois. Quant à la poudre de lait écrémé, elle atteint 
son niveau le plus bas en octobre, à 1 448 €/tonne, soit bien 
en deçà de son prix d’intervention (1 698 €/tonne).
La qualité sanitaire du lait français et de ses produits dérivés 
n’est plus à démontrer, que ce soit sur le marché intérieur 
ou à l’exportation. Les normes sanitaires en ce qui concerne 
les germes par litre sont parmi les plus exigeantes d’Europe 
et des autocontrôles sont effectués à chacune des étapes 
de transformation du lait. Fort de cette qualité, près de 45 % 
du lait français est exporté sous forme de fromages ou 
poudres. Après le scandale du lait contaminé à la mélanine 
en 2008, la chine est un des principaux clients de la France 
en poudre de lait infantile.  
Cette situation n’exclut malheureusement pas des accidents 
ponctuels. Ainsi, plus de 600 lots de poudre de lait infantile 
susceptibles d’être contaminés par des salmonelles et mis 
sur le marché par une usine française font actuellement 
l’objet d’une procédure de rappel. 

Lait de chèvre

L’hypothèse d’une remontée de la production annoncée le 
mois dernier se confirme : la production régionale remonte-
rait en octobre en raison du démarrage des lactactions des 
élevages en système dessaisonné.
Ainsi, les livraisons régionales grimperaient de 11 % en 
octobre comparées à celles du mois dernier et seraient 
supérieures de 10 % à celles de 2016. La collecte cumulée 
sur 10 mois est dynamique car supérieure de 2,5 % à celle 
de 2016.
Cette tendance haussière de la production par rapport à 
2016 s’explique par une augmentation des installations dans 
la filière caprine grâce à une valorisation intéressante du lait.
Le dessaisonnement des élevages caprins en région 
Auvergne-Rhône-Alpes s’observe aussi au niveau national 
mais il serait moins marqué. La collecte nationale est en 
hausse modérée (+4,5 %) par rapport au mois dernier tout 
en étant supérieure à celle d’octobre 2016.
Selon le contrôle laitier en Rhône-Alpes, 29,5 % des mises 
bas en 2015 ont eu lieu d’août à octobre contre 23 % au 
niveau national. La part des élevages rhônalpins en système 
dessaisonné est donc plus importante que celle au niveau 
national.
Les faits marquants de la collecte nationale : vers un 
rattrapage du déficit. Après un 1er semestre en repli, la 
collecte se réveille au second semestre. Les fabrications 
restent dynamiques, toujours supérieures à leur niveau de 
2016, malgré la baisse des approvisionnements. A l’autre 
bout de la chaîne, la consommation se maintient. Les 
besoins en lait restent donc importants alors que les stocks 
sont au plus bas.

Evolution du taux protéique régional du lait de chèvre
unité : 

      janv. fev. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc.
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Livraisons et prix moyen du lait de chèvre
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Source : Enquête mensuelle SSP-FranceAgriMer - extraction du 01/12/2017
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Le prix moyen du lait régional poursuit sa hausse saison-
nière en octobre. Il progresse nettement (+15 %) par rapport 
au mois dernier. Il s’établirait à 829 €/1 000 litres en octobre, 
d’un niveau comparable à celui de l’an passé.
Au niveau national, le prix est également en nette hausse 
(+9 %) par rapport au mois dernier et en léger retrait (-1 %) 
comparé à celui de 2016.

François Bonnet, 
Fabrice Clairet

Prix des produits laitiers et prix du lait en France
€/ 100 kg et €/ 1 000 litres

Source : FranceAgriMer 

650

550

450

350

250

150 poudre de lait 0 % MG

poudre de lait entier 
26 % MG

beurre standard industriel 82 % MG

prix du lait France

août oct. déc. fev. avr.  juin août  oct. déc. fev. avr.  juin août  oct. déc. fev. avr.  juin août oct.
 2014 2015 2016 2017



Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt

n° 25 - novembre 2017

Bovins maigres 
Les exportations restent dynamiques au mois d’octobre à 
destination de l’Europe (Italie, Espagne), ou de pays tiers 
(Algérie).

Le commerce est en revanche perturbé en novembre après 
la découverte d’un cas de FCO sérotype 4 dans l’Allier sur 
un veau en provenance d’un élevage de la Haute-Savoie 
dont la mère s’est révélée positive. Une zone de protection 
ainsi qu’une zone de surveillance à l’intérieur desquelles 
les mouvements d’animaux sont réglementés ont été mises 
en place. Des cheptels témoins ont été dépistés dans ces 
zones. En fin de mois, 20 foyers sont dénombrés à proximi-
té du premier cas de Haute-Savoie, et la zone d’interdiction 
a été élargie. Toutes les mesures sont en revanche levées 
dans l’Allier. L’origine de la contamination par ce sérotype, 
jusqu’alors inconnu en France continentale, serait l’impor-
tation de bovins contaminés depuis la Corse, ce qui laisse 
espérer que la contamination reste spatialement limitée, 
contrairement à l’épisode de FCO de 2015.

Dans ces conditions, la baisse saisonnière des cours des 
broutards est accentuée, notamment sur le bassin rus-
tique. Le bassin limousin est en revanche épargné. Les 
cours restent toutefois supérieurs à ceux de l’année der-
nière dans toutes les catégories.

Bovins viande : une situation qui se dégrade, 
notamment en boucherie
La baisse saisonnière des cours des broutards est accentuée par la FCO en novembre, le marché de la viande 
est difficile, notamment en femelles allaitantes. Seul le jeune bovin voit ses prix augmenter.

Exportations régionales de broutards

octobre 2017 oct. 2017/
sept. 2016 2017 2017/2016

32 997 têtes +17,1 % 246 243 têtes +0,3 %
Source : Agreste-BDNI

Exportations de broutards

Source : Agreste-BDNI - extraction du 07-12-2017
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Mâle croisé U 400 kg -  
commission de cotation de Clermont-Ferrand

Source : FranceAgriMer

2015

2016
2017

Cotations départ ferme des bovins maigres 
Commissions de cotation Clermont-Ferrand et Dijon

novembre
2017

Évolution
nov. 2017/ 
oct. 2017

Évolution
nov. 2017/
nov. 2016

Mâle croisé  U 400  kg 2,56 -3,8 % +4,9 %
Mâle Aubrac  U 400  kg 2,55 -3,4 % +8,1 %
Mâle Salers  R 350 kg 2,15 -4,4 % +1,9 %
Mâle Charolais  U 400  kg 2,53 -4,5 % +9,5 %
Mâle Limousin  U 350  kg 2,66 = +7,3 %
Femelle croisé U 270 kg 2,38 -1,6 % +5,5 %

Source : FranceAgriMer

Unité : €/kg vif

Source : Ministère de l’agriculture - DGAL
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Source : FranceAgriMer

Cotation entrée abattoir de la génisse viande U 
bassin Centre-Est

janv. fév. mars avr. mai juin juil. août sept. oct. nov. déc

2015
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2016

€/kg de carcasse

Cotation entrée abattoir du jeune bovin viande R 
bassin Centre-Est

Source : FranceAgriMer
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Cotation entrée abattoir du veau de boucherie - rosé clair 
classe R - bassin Sud
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Plus de données en ligne sur http://www.draaf.auvergne-rhone-alpes.agriculture.gouv.fr

Cotations des bovins finis entrée abattoir
  Commission de cotation bassin Centre-Est

novembre
2017

Évolution
nov. 2017/ 
oct. 2017

Évolution
nov. 2017/
nov. 2016

Vache viande R 3,68 -1,6 % -0,7 %
Vache mixte O 3,19 -2,8 % +3,9 %
Génisse viande U 4,46 -1,3 % -1,2 %
Jeune bovin viande R 4,15 +2,0 % +8,9 %
Veaux de boucherie rosé clair R 6,37 +4,4 % -0,7 %

Unité : €/kg de carcasse

Source : FranceAgriMer

Abattages de bovins en Auvergne-Rhône-Alpes

octobre
2017

oct.. 2017 / 
sept. 2017

année 
2017

2017 / 
2016

Vaches 7 693 +8,1 % 69 215 +2,5 %

Bovins mâles (+12 mois) 2 943 -3,6 % 30 243 -4,1 %

Génisses (+ 12 mois) 3 874 +2,9 % 36 287 +0,4 %
Veaux de boucherie
 (- 8 mois) 2 016 +8,0 % 18 332 -1,6 %

Total gros bovins 16 526 +4,6 % 154 077 -0,72%
Source : Agreste - BDNI - extraction du 01/12/2017

Unité : Tonne équivalent carcasses
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Cotation du petit veau mâle mixte Montbéliard 45-50 kg -  
commission de cotation de Bourg-en-Bresse

2017

Source : FranceAgriMer

2016

Les apports en petits veaux sur les marchés régionaux 
restent conformes à la demande, malgré des effectifs en 
léger retrait dû à la FCO. Plus de 5 400 veaux ont été pré-
sentés à la vente aux marchés de Bourg-en-Bresse et de 
La Talaudière en novembre. La baisse saisonnière des 
cours semble s’atténuer, les cours sont globalement main-
tenus dans toutes les catégories, ils restent supérieurs à 
ceux de l’année dernière.

Bovins de boucherie

En octobre, les abattages de bovins sont dynamiques en 
région, avec une hausse notable des abattages de vaches.

Le marché des bovins de boucherie est difficile en no-
vembre, notamment en femelles de race à viande. Malgré 
la campagne de communication nationale sur les « viandes 
racées », les parties nobles restent difficiles à valoriser, 
les consommateurs se tournant vers les pièces à cuisson 
lente en hiver. Le cours de la génisse U est au plus bas 
depuis les quatre dernières années, ainsi que celui de la 
vache allaitante. Le cours de la vache mixte O résiste un 
peu mieux. Seule exception : le cours du jeune bovin pour-
suit sa hausse dans un contexte de forte demande et de 
disponibilités restreintes.

En veaux de boucherie, la reprise automnale des cours 
se confirme, les cours rejoignent ceux de l’année dernière 
à la même époque.

 François Bonnet
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Porcs

Avec 10 768 tonnes, les abattages régionaux de porcs 
sont en nette hausse en octobre.

A 1,46 €/kg en novembre, le cours du porc charcutier 
(classe S) perd de nouveau 5 centimes par rapport au 
mois précédent et poursuit sa baisse. Il est en retrait de 
5,6 % par rapport à l’année dernière à la même époque et 
se rapproche du niveau de 2015, en pleine crise porcine. 
L’évolution du cours dans les trois prochains mois devrait 
montrer s’il s’agit d’une simple baisse saisonnière ou d’une 
crise plus profonde analogue à celles de 2014 ou 2015.
Après un début de mois difficile lié notamment aux va-
cances de la Toussaint, la situation semble se rétablir dans 
la seconde partie de mois : les températures froides de 
saison dopent la consommation intérieure de la gamme hi-
vernale et la demande est adaptée à l’offre en fin de mois.
Les échanges intracommunautaires restent actifs, notam-
ment en Europe Centrale et de l’Est, tandis que l’export 
vers les pays tiers reste laborieuse, malgré une hausse de 
la demande de certains pays asiatiques : à titre d’exemple, 
le Japon a importé 685 000 tonnes de viandes sur les 
neuf premiers mois de l’année (+6,8 %/2016) dont 10 800 
tonnes fournies par la France (+11,1 %). L’Espagne, plus 
compétitive, domine les exportations.

Volailles - Lapins

En octobre, les abattages régionaux de volailles dimi-
nuent par rapport à ceux de septembre dans toutes les 
catégories sauf en pintades. En cumul 10 mois, les abat-
tages de volailles restent supérieurs à ceux de l’an passé 
sauf en dindes.

Le prix du porc toujours en baisse
La baisse saisonnière du prix du porc se prolonge tandis que le cours des agneaux reste à un bon niveau. La 
France recouvre son statut indemne d’influenza aviaire hautement pathogène depuis le 27 octobre permettant 
la réouverture des marchés à l’exportation. Le marché de l’œuf est en total déséquilibre, avec une offre 
inférieure à la demande et une flambée des prix.

Cotation entrée abattoir du porc charcutier - classe S  
bassin Sud-Est

Source : FranceAgriMer
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Abattages de porcs charcutiers

octobre 2017 oct. 2017/
sept. 2017 année 2017  2017/

2016
10 768 tec +7,8 % 105 166 tec +0,4 %

tec : tonne équivalent-carcasse

Source : Commission européenne
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Abattages de volailles et lapins
octobre 
2017

oct. 2017/
sept. 2017

année 
2017

 2017/
2016

 total volailles 6 715 tec -5,8 % 68 978 +1,4 %
 dont poulets et coquelets 51 73 tec -8,0 % 52 204 4,5 %

 dindes 1 128 tec -5,0 % 13 387 -11,0 %

 pintades 282 tec +45,5 % 21 96 +2,9 %

 lapins 25 tec +24,9 % 209 -4,9 %
tec : tonne équivalent-carcasse  François Bonnet

Fabrice Clairet

Direction régionale de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt



Cotation entrée abattoir de l’agneau couvert R 16-19 kg

Source : FranceAgriMer
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A Rungis, les cours des volailles « découpe » restent in-
changés par rapport au mois dernier. La cotation des pou-
lets label est toujours bien supérieure à celle de 2016, celle 
de la dinde reste en retrait.

Abattages d’agneaux 

octobre oct. 2017/
sept. 2017 année 2017  2017/

2016

 310 tec -20 % 3 164 tec -2,3 %
tec : tonne équivalent-carcasse Source : Agreste

Source : FranceAgriMer

Cotation Rungis «découpe» 
novembre 

2017
nov. 2017/
oct. 2017

nov. 2017/
nov. 2016

 poulet PAC* standard 2,30 €/kg = =
 poulet PAC* Label 4,10 €/kg = +10,8 %
 dinde filet 4,90 €/kg =    -5,8 %
* : Prêt à cuireLa France a recouvré son statut indemne influenza 

aviaire
Depuis le 27 octobre 2017 et conformément aux normes 
de l’Office international des épizooties (OIE), la France a 
recouvert son statut indemne d’influenza aviaire haute-
ment pathogène (IAHP). Cette reconnaissance a été ob-
tenue grâce à l’assainissement de tous les foyers H5N8 
identifiés entre fin 2016 et juin 2017, et en l’absence de 
nouveau foyer IAHP détecté sur le territoire français de-
puis plus de trois mois. Cette évolution du statut sanitaire 
permet d’obtenir la réouverture des marchés à l’exporta-
tion vers les pays tiers pour les volailles vivantes, les 
viandes de volailles et les produits à base de viande de 
volailles. Le statut indemne recouvré ne doit pas occul-
ter l’impérieuse nécessité de prévenir toute réintroduc-
tion et diffusion du virus, notamment par la mise en place 
de nouvelles mesures de bio-sécurité pour tout déten-
teur de volailles et d’autres oiseaux captifs. En effet, des 
foyers d’IAHP ont été récemment déclarés en Europe. 
Dans le cadre des autocontrôles professionnels rendus 
obligatoires depuis le 1er décembre 2017 avant l’expédi-
tion de palmipèdes depuis leur élevage vers un atelier 
de gavage, un virus influenza aviaire faiblement patho-
gène H5N3 vient d’être détecté dans le Lot-et-Garonne. 

Crainte de pénurie d’oeufs français, après la crise du 
fipronil
La crise du fipronil révèle la fragilité de la filière. Comme 
les oeufs contaminés par cet insecticide étaient impor-
tés, la consommation nationale s’est concentrée sur les 
œufs français, à tel point que la production n’arrive plus 
à suivre. 
Selon le syndicat national des industriels et profession-
nels de l’œuf (Snipo), le marché est désormais en total 
déséquilibre, avec une offre inférieure à la demande de 
l’ordre de 4 à 5 %, tous types d’élevages confondus. 
Depuis fin juillet, le cours des œufs destinés à l’industrie 
(ovoproduits) a augmenté de 150 %, passant de 0,80 € 
le kilo à 1,99 € sur la 2e semaine de novembre, et ceux 
destinés aux magasins (œufs coquilles) de 97 %, de 
6,15 € les 100 oeufs à 12,12 € sur la même période.
Les industriels de l’œuf craignent des ruptures d’approvi-
sionnement à l’approche des fêtes en raison de la flam-
bée des prix et d’une offre qui ne parvient pas à satisfaire 
la demande croissante d’œufs français lors de la période 
des fêtes.

En octobre, les abattages régionaux de lapins bondissent 
de 25 % comparés au mois dernier. Les abattages cumu-
lés depuis janvier restent en retrait de 5 % par rapport à 
ceux de l’an passé. Au niveau national, la tendance obser-
vée est la même.

Le cours national du lapin vif départ élevage poursuit sa 
hausse saisonnière en novembre. Son prix s’estime à 
1,97 €/kg, soit une hausse modérée (+2 %) comparée à 
octobre. La cotation du lapin de novembre est supérieure 
à celle de l’an passé.

Ovins
En octobre, les abattages régionaux d’agneaux baissent 
par rapport au mois précédent. En cumul sur les 10 pre-
miers mois de l’année, ils sont en retrait de 2,3 % alors 
que la production se maintient. Les abattages d’animaux 
régionaux abattus à Castres ou Gramat seraient en légère 
hausse.

Le cours de l’agneau sud (classe R, 16-19 kg) reste à un 
bon niveau en novembre (6,72 €/kg, -2 cts/octobre) tandis 
qu’à 6,72 €/kg, le cours de l’agneau nord progresse de 27 
centimes. 
La qualité des animaux mis sur le marché reste hétéro-
gène, mais la demande en agneaux de qualité supérieure 
est accrue. Les cours sont donc haussiers dans cette caté-
gorie.

Cotation nationale du lapin vif
novembre 

2017
nov. 2017/
oct. 2017

nov. 2017/
nov. 2016

 lapin vif hors réforme départ
 élevage 1,97 €/kg +2,2 % +4,2 %

Source : FranceAgriMer

François Bonnet, 
Fabrice Clairet


